
 

 

 

Extrait de “La maison bleue” : 

 

 

L’hiver, il arrivait plus tard, vêtu d’un manteau gris qui lui descendait presque aux chevilles. 

Parfois, le béton du banc était luisant de pluie ou recouvert de neige. Il allait alors se réfugier 

sous une avancée du toit de la cabane des boulistes. Il y avait là un banc en bois assez 

inconfortable mais la vue sur la maison bleue était encore meilleure, donnant à la fois sur la 

porte et sur l’ouverture du garage. Et puis le bois était moins froid que le béton. Il aimait 

aussi regarder la terre battue rougeâtre du terrain de boules, parsemée de flaques d’eau, 

tandis que du rebord du toit tombaient les gouttes de pluie. 


